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dl'Oxford ; les demoiselles Woodwards, nièces deh
lord Midd'eton ; Mime. Hewitt, femme de l'hono-
rablc M. Hewitt, fils ainé de lord Lifferd et fî!!e de
lord Gosford ; Mme. N. Goldsmid, femmo de
l'avocat de ce nom ; reçue quelque temps avant sor
mari.

FRANCE.-Les ronds français commencent
éprouver une plus grande fluctuation et il y a pour
l'avenir une apparence d'embarrns financier. En
politique, il n'y a rien à dire, pis même à deviner ;
tout dépendra de la marche qui sera adoptée par
Louis Napoléonfou par ses ennemis,les monarchistes
et les rouges. Ce qu'il y a de singulier c'est que la
popularité du président prend (le jour en jour un
nouvel accroissement.

Un journal (Villes et Campagnes) s'exprime
ainsi au sujet de la lettre de M. Barthélemy :-

" Pour le moment, en attendant la rentrée de
l'Assemblée nationale.qui ne fera que compliquer les
inextricables embarras de la situation, la république
et les répub'icains chevauchent bravemeut sur la
lettre le M. Barti leimy, dont ils voudraient bien
faire sortir des foudres et des tempètes qui les dé-
barrassent d'un principe invulnérable et tout h la fois
d'un sentiment monarchique et d'un intérêt national
qui les ont vaincus trois fuis depuis soixante ans,
et dont ils ne redoutent qu'avec trop de raison la der-
nière victoire. Peines inutiles, temps perdu ! dé-
claimations jetées nu vent le la crédulité ignorante,
comme on dit, des charlatans qui jettent leur pou-
dire aux yeux des niais.

La circulaire dont on a fait tant de bruit est ju-
gée. M. <le Saint-Priest, dani ses explications et les
correspondances qui nous arrivent avec les journaux
de la Belgique et de l'Allemagne ne permettent au-
cun doute sur la valeur de cette pi èce. i en est de
nime de cet épouvantail du droit divin ; on l'a ex-
pliqué mille fois, et nous avous <lit souvent noius-
mîlême ce que l'on devait entendre aujourd'hui par
le droit divin.

Il Le roi est rui par lu dr,it national et par la grce
de Dieu, qui n'a rien de commun avec le sens don-
né au mot du droit divin. Au moyen âge, les chefs
électifs des républiques se servaient de cette même
formule ; ils disaient gouverner par la gràce de
Dieu, ce qui signifie que tous les pouvoirs, lors-
qîu'dls sont réguliers et conformes aux l'is du pays
aux veux exprimés par la nation, sont placés sous
la protection d'en haut, comme toutes les institutions
publiques et civiles.

" La loi sociale est divine, a dit Bossuet, elle rat-
tache l'humanité à Dieu. Plus le gouvernement des
peuples subordonne sa conduite à cette loi, plus i!
a de force et de vie ; plus il s'en éloigne, au con-
traire plus il est fragile et caduc.

" Qui donc pourrait croire à ces billevesées réédi-
técs aujourd'hui par tous les journa uz rouges et par
la Presse elle-mni sur le droit divin, revendiqué
par les légitimistes et le comte de Chanbord, pour
ramener la nation française aux donjons, aux cor-
v<'cs féodales, et à la dime. N'est-ce pas indigne-
ment abuser du fanatisme aveugle de certains hem-
mes et de la crédulité ignare de quelques a'utres ?
" Un démocrate sceptique à qui nous adressions il y

a quelques jours cette question, nous répondit avec
un imperturbable sang-froid : " Qui voulez-vous
donc que nous tr'ompiions, sinon ceux-là qui, même
chez la nation qu'on dit la plus spirituelle de la terre,
justifient si bien cette parole: Stultorum numerus
rnfinitus est ?"

" Ceci me rappello ce mot heureux d'un ministrm Ji-
. béral: " Mais c'est prendre l'argent dans les puches !

lui disait-on à propos d'un nouvel inpôt.-alais, ré-
pondit le mineistre, où voulez-voui que je le pren.
nec~1"

IT AITE.-lO .

On écrit ,e Iore, le 24 septembre
" Une lettre de Roie, arrivée et inatin même

de Florence, annonce que les ingociatîionls entre
le Piémont et la cour paîpale sont com létement
rompues. Il est probable que le Chevalier PinlelI.
lva partir.

"L'emprisonnement le l'Arceuvêque de Cr,.
gliari a profondément blessé le gouvernement ro-
main. Je crois pouvoir vous allirier que les liè-
goeintions ne seront pas reprises tant quo Siccar-
di fera partie lu ministère et tant que le gouver-
ncment piémontais n'aura pas in itl lit liberté de
la Presse en ce qui toue ic aix qi uestions rî'i-
gicitses.

" Le cardinal Antonelli a déclaré <t'avant
tout il exigernit l'exécution pîreahib'e e cet
doiuble condition,

" La retraite de M. Skcardi s'obtiendra-t-c:îo
aisément i Je l'ignore.

-Il vient de se fi>rmer, avec l'autoristion de
Sa Sainteté, une société d'encourageument poulîr
les arts niécanignes de Roine, ayant pour but
d'offrir aux nombreux artisans de (iome les mo-
yens <le se perfectionner dans leur art et de leur
éviter les dangers de la ress et îr consquenît
de la misère. Chaque sociétaire s*tmn.z:<es à four-
nir uno cotisation imcaiesue.

PIlaMONT.-Le cabiriet le Tme a ju;é que ci-
n'était pas nscz de faire cnndamiier à l'exil un Ar-
chevêque, il a voulu que Mgr. paarnniù-Nurr par-
tageât la gloire de Mgr Fansoni. On lit dans la
Gazette piémontaise, feuille officielle

" La Gazette populaire de Cagliari du 21 sep-
tembre rapporte la nouvelle suivante : Le tribunal
s est assemblé en conseil le 21 et a décrété que,
dans les vingt.quatre heures, Mgr l'A rchevêque é-
tracterait de sa main l'exconmunication ou qu'il sor-
tirait du territoire, ct que le Gouvernement prendrait
possession des revenus du diocèse. Le ternie fatal
ayant expiré sans que Monseigneur eût fait la rétrnc-
tation demandée, on lui intima l'ordre d'exil. Il a
été, pendant la nuit du 23, conduit au batenu à va-
peur, arrivé ici le 22, et qui part aujourd'hui. On
dit qu'il veut se rendre à Civita-Vccchia, dans les
Etats-Romains."

Le Risorgimento, journal somi-oniciel, dit de son
còté:

" Dans la soirée du 23, Mgr l'Archcvéquo do
Cagliari, escorté por des carabiniers roynux, a été
transporté là bord du vapeur royal p'fchnusa, qui part
demain matin pour le transporter à Civitta-Vecchia.
La population non-seulement est rostée pacifique
spectatrice de cet acte'qui prouve la fermeté do l'au-
torité judiciaire à soutenir les droits de la Pouverai-
té, mais y a grandement applaudi. Tout le monde
se réjouit de voir Cagliari et le diocèse délivré d'un
prélat universellnemnt peu aimé."

Tout le monde veut dire ici tous les partisans du
Minisire, unis à tous les démagogues ; mais les
sentiments do 'immense majorité des habitants de
Cagliari sont assez connus pour qu'on ait la certitude
que le Risorgimento les calomnie.


